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la terre, marchey , & la terre ennemie a‘
bi le fang de fes défenfeurs. La terreu?

" de notre nom frappe d’un coup mattendu

toutes les Puiffances de I'Eqrope. Le cou-
chant ébranlé par la dxfperﬁon de lonent
foudroié , fe regarde avec , Je ne fais quelle
mquxetude , ceint de nos flottes. Le midi
jette les yeux avec un fecret effroi fug
les plaies encore ouvertes, dont {’enfin~
glantefent jadis les hmdca hyperborees H
& comrhe il étoit encore dominé pyr la
fortune de nos peres, il ordonne 2 la Mé«
diterranée d’ouvrir en filence fes ports &
nos efcadres , ’orgueil des Mers. Le nord
interdit s’abaiffe devant le génie qui le di-
rige. Il tremble d’y reconnoftre celui dd
Czar. Interrompez vos chants ‘glorienx ,
arrétez , fiers enfans de la viftoire; brifez
fes palmes, rejettez fes lauriers. Toutes
les Puiffantes font agitées. L’Europe con-
fulte. Dans fon trouble, augurermr - elle
de nos triomphes un avenir qui lui foit
funefte , & le fort de Catherine feroit ~ il
de redouter les fuccés de fon courage?
---- Nations, calmeZz vos fraieuts.: Mere
tendre , elle foupire aprés la paix, &c.,,. Si

ces fraieurs pouvoient exifter, le motif que
Mr. de Varclow nous enfeigne pour les ¢cal-
mer , feroit bien foible, A’ des gens dont
Pefprit s%¢ft tellement exalté par des fuccés
paffagers , on peut bien dire ce que Mr. de
Polignac difoit aux Hollandois 4 Gertrui-
denberg : Mefficurs, il paroit-bien que vous

aétes pas accoutumés & vaincre.,
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